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lU A f'~ 1> I±~ iii iL~ LN'.L ljlîlc~, crurent cependant devoir s'assembler
Na n DE1E uN C i Tripttcpedn parssple

lAdN'c LA CELEtATIONiie ur juger les direndsquii
vOUi NN.LtLI~Â<~ sétcaieiît îîriiii les l)tirenîjers fidèles, loi-

DU cliatt.la Wli ile DieuL, nils éurimn i ers.i;î

-D diltiCI ds que tel étaitI'urlrc ~ht i j ar leIi dvii11131% LE lu il ir ; etpins de Coînfiat -ecen sa jiroiles-1
s(!,il 'héstèrntias à donner, coniu énian-

De aIt ProvineEleshitis<'i (ttqu <t QuebSc. nées duiSt.Espdi tême leI écisimiscie leus

R.R:-Fi. viEN Tuncicoi. ar la imîisérie,îî,lcoîiis, qui ont t;erv i de modèleà totsceux
dg, Die it th CIàcu di Sait Siege Aposto.ttrepuis.- Us

liquc, Arhevêl d Quebec, etc., etc.cidé par e St..
jjAm"&e e ucec uccm I spiit îî ipa r nus''J'siuesz cdeiir piiiui

j lou les Curés. lisslonnaires. l'2c'(iresr i ai;, sci,'ftu f i-e'
(i*iS à é'es lotibs /es Flée. u liocèse, IDlit pratiquîe conîstant(, cdos Evéqies. site-î P/ re, o l Fi u ces, .drdiIos!essiècles,(osesalreillnrdiction enrNorreoSeiles.ilnOerujrg.r -siesiis -e
Un des piles beaix triomiphii els dle 'ilise. retigioî. Delà eette souissionîtrofluide avec

, is CiiEnS Rtn:s, dIns ces jours d'a- lruielle dm vraisclrits ont tmiurs reu
gitaiioin et de rîu hh , -evs li ilie rit qulii lui ailelus c isiois de cec 'nciles, coîne autaît
·tè rendle dans lr.sue tois les lays du 'orencis dIt. Esprit.
mmie de repredre la c!élîbratioi deà"sco.- l ls vintes' n'a-t-elle pns

ciler.
Atiprès de l gIIeis anes de coibiats et1 un ii' es salloes usslhis ! C'es

oppre.ssion,eî'nti.Dwrt-atdaigné regarderilpeu Siui. 'ili 'Diii c -uérg iir i'uîs foiilriiyé tilles les lîéiré'ies, it t ricin-
so umietioni. eitpretr iereille à ses g;muusse ilié(lesoel,. rC'est.par l'rgane
în.ît. Les noirs complots de msu eilniemisfile- Co li'ilîs ilIiltdissié iles (oi-

trt é disi ; lus p ui s q i lit e 'etdecl ls sie neline
captjive' ont étéi r vi'ers : ses ililii's unt v 1iêi l f ut aWrili l:1foi dle ses vî1ftinIs. c'es

ét'éà i>Hes: et à lu sitC de cette épui, aim-da s concle> a aruic ses ni
tlle telitie lti( i a tu r: éui 1ouk les pen.iii i' jnu, t i is SIn l u oits les (tais.
ples, élbrîllé l's i Pires juisl îîue diii" ulurs c s rèi!es ,i iiiiraliles hl v fi îiic etCes luis
foamb men1'iits, elipitéi les tiô eis. Je iiondue a sagu . îI ' îu i t :111N 11ti15; t('t 1au
ét ij ' l ivue ecouvîr. une11 fois hbre et vicio- lu i o s o yens sûrs ([*;ri'î a i perroc-
rieuse. C:st là la :îcrveille que i e Signeur i iielütiîniî, lus coiiiu.t infailliblement

it e o jour<, suj le lt' Iadiirationl isalut.
et lu- nîtr' criele reciSan e. ,/ /)o i rueileiiptcPli ttache nu\

mino faci le;' t ;l et rst mirabl'ile in owlis Ci's 1Acw usiet Cosprecit la
îi, (1:4 (Ps. C XV' I1. 2:3). datsi tit's sus lroviller I! Aver

Amsi délivree du hi main de ses r-nnomis. pwl xclelu essalutséq es sout portés
aIr le Iras di Tut..Pii'ssait, l.'lis' louadAns tus les Lenipi! Avee quelle ardeur et quel
donc d ée rmais tr:va lier, sals ob tacl e, à r- iil reciiiiiiiiteel l es eélélircr.

paier hanumus 1u'ils ui u faits, it poursuivre îaus tos les lut ilinjusce des hommes
en libti. sa diviien d lumière,(desiiln l cours
règénératitui et de s:alait sur hi terre-. Sus ].ii preseit de ces grnds exempls pur-

pîturs, iariant sur les traces de leurs riis-ioîis.'N. 'l'. 'C. F., iî'mitirer
sîiîits pr"dcesurs, îourr nt encore se com- Purrcns-nois iéaliger un ilpisant moyen
iunæriiii'u -tirs iusees, s'entendre siur tksl r sle "hotdu iii iiumasont cou-
gr:interts de lh religioIn. el se concerte rilées '.NCi, ipie église duîCinda qui,
sur lis moyens d 'u son trionmlihe. tIt'i.iune estielirv. a ei'iiit Io

Voilà ainsi, N. T. C. F., Il- premier taigibohîerede î-îieers évéuos. et lè-
quiî'le a fi t lde sa lib rt : vi i. t à l'dmi r rab te rg enprvii e
5trit.uidII iiuuiX'e o(ire auijord'l.''y --on A 'sle mtr sur noire' zhi',et. ne eaitpoit

ei :iN hotîmws l aOn ii artnoit les évêqueiis. ire r eueieS t dit a
aînms <df sail t zele, se tiûer de sortir de le lrovirer on concile lproviial. Et Nc-

cet idé:ment uplorable où ils gtmis'ai'nt tlsous, elîiiterêi ille îiiis portons à
depnis si lîingleigs; ln les voit. obéiss:nt Coulenti(I.» l rl (lats notre patrie, toi-
à l voix dl uleus chels, susselmbhdr de tîutes iuq iuile lehus eoiîèes ilas les
par'. pour et-'lélirer ces conciles, liaiiein lit autres p rtis liinoncle,it les tic
recmimandés d:uis P'vtpule, et travaililer 1404eîîîs isaieiîton Jenlle0eli'er
ainsi de icc art, avec. 'u>sistance de .Isus- ' il e les cireuiîtuuices tus le ti et-
Christ.et sous l'ispuirat in de son sprit,au r

l (" Ii v iidp o s qui leur soi ci ntie's. Cc'.I pourquoi, it inm it Où toisa i
Car Jlsus-hris a lit à ses al êôtres : Lors. iris iî ' i sigo (le cette Jietîtile,
fine d'usiiKfitrois Verni ie s seronitasmi'i- nlus ncmis ois eies fait til tdevoirnt peou io-

l t ] 'iion iul lelu irua ui n iviuis qi u r tnlign s olrt ti li cleurudivn
i-lu 81121 'iî i cI tiîs matirieo;iic cn i citle, i cnfsira ne ' le a iprovin e

se, l nhésièret ps à onnr, cmmeéma

ain, tisuiun ici luun tlall YVIIIl, ecil(siust ii 1lie (le Qiiéler ;ct iciu' oîri iîîes
20). ' Il-.filsdu i, lti' luiimêeé i nqui n e d e S .itsri iii ie d sl'o sverture sel
il uifbi à soii éptisî'ài culflrer îles eîîiiPil;'Smtli, tciils iiu.utr uiliîdrule, l0 1 i5 i d u is

lit i rtî d scscoinsiesréqouniotns, fsied'Aût uchuiii.jiirvinrodu è le àl étus ceux.-
tes vi soirî iî î,iiii1l a rouiis *aux ji:îsltt'nrss iin dîî e [i Ste. Vier.ge, patronneîetdc notre
(lt e Si' lroîtrî r mi liîîiite'Pnce.lbolirsles d p i.is.Ci'esunsid.

me w uleîaièrtspritr 1imilir. ai re Cnoue niisumoes enimpironiti

Qiulle i t ' linhss N. '1T. C. F. ilîni NDe .- S.l T.pCraten osta odsEvii e sjisi s
Qi'uie divine uturité elle d unsa dmes ',uir vos prIes et vs liones vies daux
les 'oîcilus ]El,110.t. flîî nu ' vileîcrléiitrs-ent cos, eur lble ,i cP jèer lis seue irde

irvir ditîis lus décisionsdoces Iiilt.s i's seram- Ii Die dola ue les uevr osuchr tiesouti tes siiou irs dent
i I USI«Ulil-i'-t i 'olib dej icci tes isis ldecum"scounieus comer atie-

ii'ortcles nt 't E dri.da
(lue les qui rem.;deiueti'tlt î'ue il vantgre eiii siiP'. iti nl'a-irel e's

t St. ieiîtp l èr ursdelumières tii St. E irite t su s C S g r ,

nous piiis'iions discerner ce qui est le plus
utile pour la gloire cde Dieu, l'honneur de l'é-
glise, et le salut éleruel le vos âmes.

A ces catuses, le saint noim d Dieu invoqué.
nous avons réglé et ordonné, réglotns et ordon-

nouist ce qui suit :
1 0 . Les trois dimanichrs îqui précèderont

l'ouvertuire du concile. on Panînoiicerai au pro-
no, tant dans notre cathédrale que dans les
égli-s soit putaroissiales, soit succursales, et
daus lIs choliuipilles des comm 'Iluint és religieut'
ses. Les pastes, en fiist itcette anionce,
au rout soin d'xiter les filètes à la dévotion.
à la lirière,à la pratique îles mi vres le icharité
ut cde mortification. à la frrueîtation cls

.Cremendets die unitence et d'u'ucharistie : ils
ltes cI Itro t-rouint a ssi à invoquer on lus saints pa-
trouis decet te province, et en particulier ceux
le ce diocèse.

2 7 A ti'ue de l'ofiee dui matin cde ces
trois dinianches, on fe-ra, hors le i 'église. si les
circonsta ices le peritet et, sinon, dans 'égli-
se, (u iprocssio ientant laqIelle oncthan-
tera le lupremierdimanche, lus litanies des
suaints, sans les verse!s ni les oraisons ; le se-

iuid dimadehle, celle dl- la Ste. Vierge, utvtec
lI verset et 'oriison. et le taoisième, cetles dI
S. Noum le Jésuis. aussi avec id verset et Porai-
son. Lorsque ces litauies ne pourront être
chaintéees. le célébranliti les récitira à genoux,
aui pid de l'auîtel, unl'îe voix intelligile,fin
ilue l' vpuple liiiissu y réponjdre. Dans niore
cathédrale. à la place il ces litiniies,tlu i Seront
ehamitees. lesjouirs ci-ut prés désignés, oun rézile-
rd iricin Paier et ciq Ave.
3 Depituis le 2' juillet jiisuan'auît jour de la

public:uioni îles décret uIt Iconicilei IcluIsive-
ment, les prétres ijouteront aux oraisons de

la i. ssc la collecte du St. Esprn, en se
cnii)foirmianît à la rulriquie concernant.I oraisoin
pirecrite pmr P- eque.

4 Les trois jours qui précèderonti iiié-
liatement l'ouvertiirc di conrile, il y nuira,
lins notre cathédrale. exIuosition silentielle
du S. Sacrument, avec prières des 40 heures ;
et on y fera la procession en la manière oi.
le,>Ils indiquée poir les autres églises.

5 z Enfoi, le jeidi, 14 d'août, veille le Pou-
verture uit -oncile, sera ui jour cde jene, que
nous exhoi tous tous les fidèles le notre dio-
cese à observer religiusement.

Seiro le présent imu t ' t t nolié au
prône le toutes les églises puroissiales,suienr-
sales et conventuelles, ainsi qu'en chapitre
(lats toutus les maison.s re ligielus's, le premier
diimiche utjrés sa réceptiot..

Donné' à Quér c, sous notre seing. le sceau
d os miarmies et le cint reseing de notre seeré-
tuir', le vingt-quatre jouin mil huit cent cin-

† P. F. AncHEv. DE QuiBec;
Par îMonsu igneuIr,

Eîx .n LA NGEvIN, Pire.
Secrétaire.

A ngleecre -Bill Pénal.
(.Si les lcteurs veiulnt ieiln su reporter à
nure fetuilîle du 10 Jui dernir, il e rappel-

lerni ilue le projet (tul de loi pniiale, tel
quu le ministère le propoe apiès y avoir in-

iroduitl quelques-iunes des améliorations dé-
mandées par M. Waltp, se coiu ose dJe trois
articles, plus len prèmbteDans notre nu-
unée du 21 Juiîin nisi rapportâlmes que le pre-

mier ut icle avit S voté, duns lt Sétuice
des Ctu neîuis tLI 30 Mai. par2 voix contre
(2 -Les débaitsse sut depuis poursuivis, sur
le seconll a'tclejusqu'u 6 Juin. jour uquel
la disclusion fuit nremise à quinzaine. Vuici le

résumé des procédés, tel que donné par un de
nosjournaux d'Europe :-)

Rendons de nutouvplles actions de grâce aux
représenta nts de l'Irlande Cuntus l Clhiii bre di.,
Comnunes: la suite de lia diiscussioni du bill
coutre la libcrté de PEglise a été ujiiurnée à
quinze jours !

La résistance que les Iranicihais opposent à
la rnarche dii projet de loi i aruhai lu ciii Min is-
tère la concession de cet ajoiueet. C'est

La Chambre n'est ruas entrée datns les vues
du colonel ; elle jprfre une penéecution moitis
franchie n;rais les propositions de A]. Silithorp
i'en sont pas moins furt intéressanti s à coi-

ni're comme spécimens des senimiens qui
animent un grand nombre le trotesuits an-
glais. grands partis' ns de la liberté lu cons-
cience aprés t'extinctiion île la vie naturelle.

íf. SPOoNFR DANS LA CHANERE DES COMIMUNES.

un bien petitstccès pour les cntlhoiues ; mais [Tuit récemment, tn corr'spondait écri-
enfin les membles de la hanmbre auxquels il voit, de Noni î, ait71UHece Dulîn :

est dû un'en Iéritent is moins notre recoun- 111(1les"Aw'tl Dscours'"le MuuMonk
naissance. ls font lout ce qu'ils peuvent, et Caeutréîpiées à cus illiers ce ilies
ils obtiennent plus que nous n'oslis iespérer.c'exenîulties et qui le nonlre des lii s de

Une miuorit é de cinqua nte à scixunte ,umem- ces suIl's calamnies contre les rel aies set les
bres ne saurait faire rejeter iei mesure ; elle Ikms de itntrî, sicoiti ientpiiili-
ne petut songer à obtenir qu'on l'iméliore ;cl ehoîs-Ce faitnis révèle, siis dotite. iiul lana-
bien ! elle se jette à travers sen chmuin et luii tiîe bien aveugle c'ule port, et (ie t à
suscite les obstatcles qui à chauem pts Pirritun- qut.qlscésliu moyens desuccèst.luosé-
ralentissent su n r'he et lui lais'ront à pei n hisae rrotetîiLIIta îuelqucfois t
le tenps d'arriver au terie avuaut la fin de la i an iine à revenir île Soli

sessui <uiTuiionuitrtulue, lunciaonk en coatame de
Laenire séance(6JIi uiucré'à1hi ,eNthampet n Taire croie sublci-

cidiscutssion(le celuilroseu blefourt auxplacéiu ls tu res "jsdeeMduttramnir tnis
deuites. Dse. tuuceueîu ard e'uiComm nunes. Ptrtîurslceur.ext rait suu-

ILI roi.éédiscutésetl'u''u's;mas-enafiu ienjont rieal Piisi ent aclirz emine
lut séanice a été retitlie et lo dulutit uî, u à de su ides, he gne le nombte etue s me

qtuiîxuiitesanueîtit itété uacheapté. uni lruuiers cl nie îl e ll'échelle ociie st:]
Le résu li tuinepou iltreiiicilcuir.Ntus e ai nus Culirvlue ntes ligues à un

Le I ilistérud'ont à u-rsoit biltel iiu enlavuigunse d'une vive éeotio'auius la
quil a été huésci é à la Chu eclatis untroideu'nièreshireîle luyCha tre dcs C'iris-

dèu étedilU si'euicdîles ressou rc'ssnyisme proes'at de rien qufois ue de cui-
q u'il o -e et ilrIhuse éup itmeut.hms i ifi- ais oI e souieraivsnide e'l tus . oiu bli-
cutions destinîées l'uid ir ouià lu-raîe. 'ues,d le viust e savuis quels antre couaeté
A, dnibre esane6 rejet sdaus la rieux.

séance (Ihi 6, ceux du icohuiel ci S htlorî tué rtetut C'est à Mý. qiiooiier <tutic r.î-ientt i îtnetir
tiue sstion deuceble.eemcb'tfre iauécoxuvrenteerto-rc menue,

Les Dcloielrs t ideiiuret àeutileurs coi-on selondupele, étit paraiu cu bille i.
lègutes depuiiis le couîînotmu tniI îe cotte diis- Lucîy. niituuf a utx couiveMs de feuîîîus.

cuo. Oui coum reé d qiue t uts ;aipays tùm Dautii s proonénie do
les mincstres tnruclieit. lav 'e dIb:atijur àicetCuemesre, cctuhée àuempêcher ludéte
coui nsilse lui reiie, les q stiuits de Ut nlpu rcée esjeuîes prontsqui'eéti"ellt
o te présidelt ïque d'ui trmi'ul liut do des r.uu ccis. LI Spuener névélutentretautres
er htèrre cltâliinstà norvron bi'àeu
gisle, qu t lesrsn Flta Chauiahnredo arci. aéIereiiesidnilnevrait

sielme éirin. TlercontoutedesssurcesérUr aPqie uGuenei.I

q'u'ie qurestiol roiigiepus. gimperaitntl'sttimdessouis - cette maison.ol'dc:hi
ounse dsuviestq u'undcemeai coltl ln p ecrudescellles loitaha lmtir

soun acxpnioé le regret.que lrd liesiiiiirénd ulIuluu eInIlli les poulatiois d'-
Le coloesse n'a t inrne le r la-h ir.ALSu e uipuit séiu t

voie les d'uies ecomimee-m INLie ete dis-utesaitsde r'tu-
îleuntdes évècluseut.l ireus. Le codoel ie-utue ve leutuiuîlcoi A

S eibtliorp se ma Riti nee uesione doco1actin ét etéscls ces ot/îît ouinecelpotin
oIrnes . Snisituïue' la gu erreun l eeut np dsu ' uS - irllui ère iuijour.

dijlie, Use conte pit s'r tarinesn a iru ss 'u justecenijtut clireut'accuiu-u e s
ueot lues à Pird'nr le vnys de s lut lutS iii- irnotesUie enquête étil Connit lie par

té'uneurs. t'iionuéritg sulic. L'Iiiiituen étail-elie urnt-
Leulprojet cie loi condcamneîcles lEvêues en- vée à la su ite duiiCat Mlmut i WSemanu u et s'é-

Onuu e itlleso r.i us ' un dire cet qu'ils so mt à d i a it-ilt'iiiseà l'Suvrt' ne c reuisait clos ca-
snila cinq le r Qu'es-c qurc intCstl; uramese oictimes

smécri h le braive h onie. Sinuihrplc'ut àmn pri- La luièrelia tarda pas à se fame. La
voie dnesmtte'etuo huàs lPOeci Pit iP tie- . le.demin(Ie ha dénonciaii, ute lettre iXdP .

rn fdciementtotlutes lesiquieuqes uecloeslu O pur'le Moriiug- C/ruzlcle vitt ippn'ie
ses hor osp seront codiunte es. Qo'est- e tpie !àoIn utle ue(p uu enquicli tuistnité-
deuxm le cinq ct lfrauerr sur le irsut'soucce étuti-tiîée à recuvoii'des ortuiens

dIalioie il seu con idueleriln m-1eS-ugaiscluts. le Rér.es. Nwinestp
thinrpéuiese uter le isu d e lui enneMri 'i .Onle-éltre iisîaipIe de saintPilippe

îed e u/leciuq Iitfau s, etqueo ut- iep en.tuitue r t i ture, cro ir diete-
damniué saiit ti n i n iemt jhtsilill'eau iii' r aim- relur à pursinlu eniiAng'lt'lu'i'e et % I l .ohî

moide ecesniii.,it e .lasoîîîe mIluissell lim-.,ture juspu' dsa aeCone es
tile fois uu i'' t'n ipupieleculcuu Silîth r rtmlent, la p is graon ez ,cursidé .citi ts. Le P.

zousehile à rnde 't écuc itu utl ela lihi- an a(Rt an jo ut Pc ai e t
hi-nuéi Ltiiîcde là :;e géilértis et hînae LaYtméusonui htq»HuUi'h lest AUtuHluuioutest

tmtilitaeire relefisctuie fois ' utecel que Je btis pe sa Cotzrogaiucer m
le coupabl e soit ilépoté purI lu'tempsdo au tirei dS P ire ' cN éi, oi l e ris

Sae Vie ?1uttirle (test l). Le tColuoneli' t t u u riu'u rN eos cavos d r ont quarIes g. àlinr
luit-ut lâ ir sit hscii -n . tirits u t'e'uit q uuia use eun tie 'émotindusens la

indeHonuiir à haualtiutitéeu sol.t s, diu t enesité auxo s 'd e guls dutlmai-

deilg tis t'sodh.

LE MONTAGNARD
ou I.s

DEUX ]REPU'LIQUES.
1793.-l1S4S.

• t'remuii'ie juuîte, m7a1.>

(Suite.)

C'é'tail Phure (ia.tle, celle o' P'oi v'eiuujt
dirhr les prieuiers qui drnieitt 'ompit

rittie d uit'u l le' tr'ibunalu r &volututiuuire.
c'est--.ire qui devaieit marchuue't à Ph't-ia.

Plid.

UI i'11ssni- ent rua, avec lui Ildsgrfliers
dhu ru Deri're <es peursnunîuuuugî's se te-
tit ois gui'hetit'rs. Oi voyuii des muu.

'uaux~ à trat ers luI porti 'mr'uvertt t Poi
Ci'uudhi'. le bruij dus crossîs di (usils sur

les ls iI corridor.
Cha , 1 1u' '. Le greffier pais<ni tu col-

iflieI ui ftuille c papi. an griffitiu('c sur
les deux etcès utetîtu itumença Unplu iunominal.

t1m11c et Aiuîïs ijaienît à côté 1'1ti10e du
b'uitre, .om ' ldeix s<uu's. comiie delux ait-
ges ittlus fiurs pâles et leurs logs cheveux

blui leur douninieit P spct de deux bhII-
ci's a I liritions, qui seraient descendues duii
Ciel Potir consoler les prisonniers ileurins

étaivint tnltaéOes, et loi sentlait qitue leuurs emnrs
et leurs àius etaienit itiiin leurs muius.

AI. Dupilltis placu dlrrière elles le couvait
toutes duxuti (le son r'ard paternel. Ses

'lix. idltnt le regard éut tr -ambalunî ulit dles
dutx jettiucs filles utt c uuisstire et vice ver-
S(1.

Cependant l'aprel conitiiiiu' it.
A cihaquei uimi roon , celui que ce nom

i.sigiuatit quittait su lace et allit se ranger
:h-v.ut l. prte. d'r:'i'r ls gui'heticrs. Le

i| gi11h11 précédait et suiutIt chatulic ion
était à la fois solenn'l et. trrible. Toit., les
visalcs avaient uni uuhcalme pâleur. Cthuuc-un
aitt'mlait avec immobilité, Iu' craignant pas
il'èire nommé t ayaunttlit idepuis longtemps

talihdon1. du sa vie. Corits celui qui fuit n-

tré sans étre iiiti ;uit Iy,stèri'u dle ceti lorrîile'
sc i, n'eît janmis cru qupie 'était. la iort qui

v'oulat ainsi fiire sa part, et quîIe' ceux qui
s''ltignintut.,es visuIes sour ils, en tent-

datt lau main à mu ami d'u nl jour, marchaientit
I'im .lut cu, Seuiliiment ceux gui restinitit

se rapproc hieint les uis des autres. c01m111(1
pour se cauelur le vide qui se tuailsit. attoml
d'eux.

Quielies tis levaient les y'eutx t viel, voi
là tout ; mais ps li-il mot, pas titiadieu, pis
ulle rmi l'htabit.uide lu soutfl'rir retd les
yeux stes.
De minute en muinute li voix rude et brèt'

du commissuuire contiintit soi f'tuniîtrIie tpp1,10l,
auissi froidement que s'il ett cue à lire le piro-

ramie.tli 'unl divertissement.
D Chaque fois qu'unîî itnom qui n'êltait pas celuii

de J'annue reteit issatit dans le silenc,. l poi-
trintie li pauvre Dupi s S'dilatait, et dans
se.; veiu passuit un ryo de reconuissance
eivers Dieu. A imesture quie le nombre les

vitimes venait diminiter le Iombre des pni-
sonnit jers, les deux jeunes filles, par un senti-
ment instinctif, se serrai'nt plus près ei-
core Puine l ut autre. Déjàles deux jouîeurî's
avaient laissé lei ipartie inuhn evée. Le jeu-

nu hou e si triste les avnit suivis en urmitunnu-
rut tu it bis :Il C'est monter vers le ciel, maîtuis

ce n'st pis iouturir." 
Le jeue umilitaire, la belle comtesse, toits y

Pa ssaiet it.
Est.ee tout ? lit celui ui auvit achevé de

)ire la fui illu'u d' e p pier.
Noin, répondit le greffier, voici la Ilistn stup.

arNu ! répliquu l eummissaire en riant;
aux derniers les bons ou ipluiuôt le bonnes.

Dupuis setit titi long frissonut emleit dans
totut sou ctjorps.

Les leutx jeunes filles se regarlèrent.
Cette atroce laisanuterie a vait des échos

dans louis les ceirs.
Lu citoye nue Savernny ! dit la voix du

cîumissui'e au milieu du Silnce.
IDupuis fit u iibond, et passa sa main qui
rblli it iffreltuseentcuit sur l'épaule de la jeu-

ue fille :
Ce n'esi pas possible.... dit-il.
Jetine d tuinu sa mnîuhl le celle d'Attiïs,

et entoulrat son cui de ses deux bras:t
Adieiu, Anaïs, lui dit-elle d'une voix douce

et résignée ; titi couvent, c'est toi qui est par-

tie la première, autjourd'lui c'est moi; chia- Le giiet'er avait lîttaleuenttarraché
cînc a sit loiutttr.Mle De Saventtdes bras luiatir
Et comme Anaïs pleurit, elle li baisa les Duui

yeux. Ails,' !il ocutiîîîuut le coîîuîîsaine,
Puis elle se reut'ra vers Girchuis et lut jeune filleécuîatiubondiversum

l'embrassa comine tua fille embtise sonituîugic
luère: NMe î'oilà,.1 catill IIi ' (liutdtellei. Iute voià L..

Si vous restez. vous, n urmuruta-t-elle bien1',t leunsmins ,;tenlseèrent de iutiveat
As, vous direz à Ceurges que je Pauim et que cluuIi s iKtiiu tq- s OSlUu -

je romerin Dieu.rttu tut.
Comment !... si je treste !... exclhima Gras- Dtuts se teitlal te duus ses uleti

clhlus, mis non certaini'ment je1ii nres!eri j ults- Putuvreluu il ticehîaut pis à
pus.... Nous somtnuie venus ens ble, nus 'irpur.

de'vo1s piiltir enîsemhiît. F' is Vernil,- dit lecoîlilus-
Eh !l bii ! , t!Jea iii De Stverin y, 'ipétti ru- sai ui.

demnt le ciomuissurequicp s'imptuiiutit. us. C'li se'r était le vieillarnli
ti bientôt fini d'etmbass'r à dritt' et à gau - éailUtin lutvile.
Cheu ? tticeliius n, lev'aubru'îsîutmenthi ttle,

DIpuis la tenait toujoiu ns dns ses lras:' oi.(lt ili
Muis giund je vous dis qu' c' n'est pts Et -'vinutîlastulea"i vte quile ptt

possilie.... répt-t-il d'une vuix tdbhmrate...lPlutseplacer à côté (leianne
NonL .. ion !.... cela lie se leut lipas.... ce n'est Tois we urent, urlois avaielt couur.

u'aîprès demain. O li ai,.1.1t3v'î i s (li i , une.
Et il levait les Yeux ut ciel coune pour j1 ni'10'euas i... i'ieui.rle couîu

l'appeler sot securs. Le hit'rhotme Iuituit lui tain surn
Un des guiche'ier s'étaiut avancé et avait h .

pris Jeanne par lebras.Silence,e t.WsiM!etce!..
Dupuis vulut 'arracher les mans du gui.îue Ahnîî. Doptis iatitui Ali uluitju-

limutieur :u--iI viliprent 1 la ràotufuis les miins ilteîux
C'est m euntfuant .. cria-t-il.mon cnfut ii. î't es.....filles , c'estu titi i t à vu

Est-ce que vous n'alez past- its mite preInturhnJr uludssi ?lilun';etp3D
JeannL.. Jeanneiic!...Eumenez mtoittdoe !hrgetut,-s'.
bourrea ux L..,L u netictunetrois autres

Sois tranquille. dit le commissnire ; si ton noml; enutl ilreudit lista tii rctfi2r.
oul est sutn lutlsteonIi t-u a siis . L'utéAtaïtsP rill !i tiné.
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